
Quelques aspects du vocabulaire de la Continuation du Roman de Meliadus (Ms.Ferrel 5). 
 

 Le Roman de Meliadus est la première partie d’une œuvre plus vaste, le roman de Guiron le 
Courtois, une somme arthurienne en prose, venue après le Lancelot et, probablement, après le 
Tristan en prose.  
 Lorsque le ms. E (Venise, Bibl.St-Marc, fr.XV)1 s’interrompt au f°158f2, un autre codex, 
l’actuel Ferrel 5, prolonge le texte de la première partie du roman, à partir de son f° 217b jusqu’à la 
fin, f°288a. 
 Le ms. G  a été copié en Italie du Nord, probablement dans la deuxième moitié du XIVe s., 
sans doute à Bologne3 ;  il présente des affinités de décoration avec des livres destinés aux 
Gonzague, seigneurs de Mantoue. La Continuation qu’il contient entretenant des rapports étroits 
avec la version de Guiron le Courtois donnée par le ms. de Paris, Bibl. de l’Arsenal, n°3325 , nous 
en avons procuré une analyse critique et une édition partielle, en complément à la publication de la 
« Troisième branche » du roman4. 
 La présente communication se propose d’étudier le vocabulaire de cette « Suite ». Comme 
le montre le « calendrier » que nous avons établi du texte5, presque toute la trame principale, mais 
aussi une partie des récits rétrospectifs, se déroule sur mer6. Aussi, avons-nous consacré une 
première partie de notre exposé au Vocabulaire maritime où nous conservons le classement de 
Jacques Monfrin7, afin de faciliter la comparaison de notre texte avec celui du Sénéchal de 
Champagne, chronologiquement proche du nôtre8. On aura donc les rubriques suivantes, plus ou 
moins documentées, car le narrateur n’est pas un observateur direct des choses de la mer (nous 
indiquons le nombre de références trouvées dans le ms. entre parenthèses) : La mer (26) ; 2. Les 
navires (7) ; 3. Parties, accessoires et aménagement du navire (5) ; 4. L’équipage (4) ; 5. Les ordres 
(1) ; 6. Le voyage (27) ; 7. Dangers et accidents (23). 
 Si cet index contient sans doute en grande partie des mots ou locutions connus ailleurs, il 
sera intéressant d’examiner dans le détail le contexte de leurs emplois. On verra aussi que certains 
termes sont d’un emploi limité ; il en va ainsi de illet , s.m. ; tampestause, adj. qualifiant la mer ; 
fust de la nef ; pont huis (probablement un hapax), etc. 
 
 Les parties suivantes de notre communication examineront des mots ou expressions 
pittoresques, comme p. ex. celles auxquelles  donne lieu le mot pié ou abateor ; des préfixes et des 
suffixes étrangers au français propre – le texte a été influencé par l’italien ; des dialectalismes, 
enfin. 
 

                                                
1 Les sigles renvoient à  notre éd. du Roman de Meliadus  ,à paraître aux éditions Champion, Paris. Cf., en 
attendant, notre article « A propos des textes français copiés en Italie : le cas du roman de Guiron le Courtois », 
Atti del XXI Congresso Internazionale di Linguistica e Filologia Romanza, Centro di studi filologici e linguistici 
siciliani, Universita di Palermo 18-24 settembre 1995, a cura di Giovanni Ruffino, Tübingen, M.Niemeyer, 1998, 
t.VI, p.59-67. 
2 Cf. Roger Lathuillère, Guiron le Courtois. Etude de la tradition manuscrite et analyse critique, Genève, Droz, 
1966, p.236 n.3 et 239 n.3. 
3 Cf ; A.von Euw, J.Plotzek, Die Handshriften der Sammlung Ludwig, t.4, Köln, 1985, p.222-227. 
4 Sous presse aux éditions Max Niemeyer, Tübingen (Coll. Beihefte zur Zeitschrift für romanische Philologie), 
sous le titre Guiron le Courtois. Edition critique de la « troisième branche »  du roman. 
5 Ibid. 
6 Arthur et ses compagnons, le Bon Chevalier sans Peur et Meliadus, entreprennent une expédition qui a pour but 
de délivrer le Morhout, emprisonné dans l’Ile Repouste. 
7 Cf. son article « Joinville et la mer », Mélanges F. Lecoy, Paris, 1973, p.445-468. 
8 La date précédemment avancée ne concerne que celle de la copie du ms. G ; on considère Guiron le Courtois 
généralement daté par une lettre-missive de Frédéric II, du 5 février 1240 (R. Lathuillère, op.cit., p.31). Quant à 
l’Histoire de Saint Louis, Joinville aurait pu rédiger ses souvenirs sur le roi-chevalier dès 1272-1273, ayant 
terminé son ouvrage en 1305-1309 (J. Monfrin, art .cit., p.445 n.1 et 2). 
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